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1 La grotte de Montespan et les représentations paléolithiques qu'elle conserve ont été
découvertes et décrites par N. Casteret en 1923. En 1947, F. Trombe et G. Dubuc publient
une  monographie  du  site.  Vers  le  milieu  des  années 1970,  C. Rivenq  entreprend  le
réexamen  de  la  décoration  pariétale.  Enfin,  à  partir  de 1985,  Michel-Alain Garcia,
Henri Duday et Sylvie Ploux se sont attachés à l'étude des empreintes conservées dans
le réseau (Fig. n°1 : Galerie Casteret-Godin, secteur 6 : perforations et traces en paroi) :
outre que cette entreprise était inédite et urgente, le but était de mieux comprendre la
fréquentation  anthropique  et  le  rapport  qu'elle  a  pu  entretenir  avec  les  œuvres
pariétales ou modelées.
2 Sur un plan technique, des relevés photographiques et des moulages (consolidation,
estampage) ont été mis en œuvre.
 
1. Galerie Casteret-Godin
3 Un cheminement, préalablement nettoyé voire même fouillé, a été circonscrit depuis
l'entrée de la salle des Félins jusqu'au fond (zone rampante des gravures). Malgré les
nombreux passages, il a livré un abondant matériel. En aval du grand félin, la fouille
d'un gour a mis au jour les restes presque complets d'un Ursus spelæus, en connexion
lâche, qui a dû être remarqué par les Magdaléniens.
4 En  effet,  antérieurement  à  leur  arrivée,  la  galerie  Casteret-Godina  servi  de  lieu
d'hibernation aux ours des cavernes.
5 De très nombreuses traces du passage de ces grands carnivores spéléens avaient été
remarquées dès la découverte et leur étude a également été reprise,  car la relation
« ours/homme » pourrait être l'une des clefs pour mieux appréhender la décoration
pariétale de Montespan.
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6 Dans le secteur 6, une omoplate de renne a pu servir de lissoir ou de spatule et une
sagaie en bois de renne est fichée dans le sol. Enfin, en plus d'éléments typiquement
magdaléniens, il a été trouvé un bouton à perforation en « V », ce qui atteste du passage
des  Chalcolithiques  vraisemblablement  dans  le  but  de  prélever  de  l'argile.  Cette
fréquentation  holocène,  d'ailleurs  confirmée  par  une  date  14C  sur  charbon :
3270 ± 140 BP, soit 1904 à 1219 cal BC (Gif 8637), pose le problème de la continuité des
sols et de l'attribution de certaines empreintes aux seuls Magdaléniens.
7 Après installation d'une structuretubulaire  appropriée,  un décapage dessols  dans le
secteur 7 du célèbre modelage de l'ours acéphale s'est révélé particulièrement riche
d'informations. Malgré la complexité et le télescopage des indices de fréquentation, le
paléosol  magdalénien  qui  est  induré  a  pu  être  suivi  sur  une  large  superficie. De
nombreux éléments de faune, d'industrie lithique et osseuse ont pu être localisés et
recueillis.  Le  matériel  est  d'une  grande  homogénéité  chronologique,  typique  du
Magdalénien moyen final.
 
2. Galerie de la Scène de Chasse
8 L'étude  exhaustive  des  empreintes  humaines  a  montré  leur  relation  chronologique
certaine  avec  l'art  pariétal.  De  nouvelles  empreintes  (talons,  orteils)  ont  été
découvertes par Michel-Alain Garcia et ses collègues.
 
3. Salle du Chaos
9 Sa  prospection  raisonnée  a  permis  de  localiser  de  nouveaux  vestiges  fauniques  et
lithiques indiquant des « zones de séjour » (Fig. n°2 : Travaux de fouille dans le secteur
dit du Chaos). Henri Duday a, par ailleurs,remarqué une plate-forme située à +5 m de
l'étiage, sous 0,70 m de plafond et recouverte d'un sol argileux parsemé de silex. Cette
alcôve a également livré un squelette d'ourson et une bauge est maculée d'empreintes
de mains sur une surface de 6 m2.
 
4. Salle d'entrée (salle de Montespan)
10 À  la  faveur  de  l’exceptionnelle  sècheresse  de 1989,  des  regroupements  de  faune
pléistocène, de silex, de plaquettes et de galets travaillés ou rubéfiés ont pu être notés
après le  passage bas succédant à l'entrée,  en rive droite.  La paroi  gauche présente,
quant à elle, des points de peinture rouge. Le boyau ascendant a été exploré et il est
certain qu'une occupation magdalénienne a eu lieu dans la Grande Salle.
11 Sur  un  plan  général,  l'étude  technologique  préliminaire  de  Sylvie Ploux  permet  de
dresser  la  liste  des  activités  pratiquées  dans  Montespan :  production  de  supports
lithiques, réaffûtage d'outils, réparation d'armes de jet (?), évacuation de déchets.
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Fig. n°1 : Galerie Casteret-Godin, secteur 6 : perforations et traces en paroi
Auteur(s) : Garcia, Michel-Alain. Crédits : Gi 1997 ; CNRS Éditions 1998 (1985)
 
Fig. n°2 : Travaux de fouille dans le secteur dit du Chaos
Auteur(s) : Garcia, Michel-Alain. Crédits : GI 1997 ; CNRS Éditions 1998 (1985)
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